
MARDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Matthieu (23, 1-12) 

En ce temps-là, Jésus s’adressa aux foules et à ses disciples, et il déclara : « Les scribes et 

les pharisiens enseignent dans la chaire de Moïse. Donc, tout ce qu’ils peuvent vous dire, 

faites-le et observez-le. Mais n’agissez pas d’après leurs actes, car ils disent et ne font 

pas. 

Ils attachent de pesants fardeaux, difficiles à porter, et ils en chargent les épaules des 

gens ; mais eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt. Toutes leurs actions, ils les 

font pour être remarqués des gens : ils élargissent leurs phylactères et rallongent leurs 

franges ; ils aiment les places d’honneur dans les dîners, les sièges d’honneur dans les 

synagogues et les salutations sur les places publiques ; ils aiment recevoir des gens le titre 

de Rabbi. 

Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi, car vous n’avez qu’un seul maître 

pour vous enseigner, et vous êtes tous frères. Ne donnez à personne sur terre le nom de 

père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux. 

Ne vous faites pas non plus donner le titre de maîtres, car vous n’avez qu’un seul maître, 

le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Qui s’élèvera sera abaissé, qui 

s’abaissera sera élevé. .» 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Moïse était le grand législateur. Après lui, les scribes ont accaparé ce 

rôle. Ils sont devenus des censeurs, des critiques de leurs frères et 

sœurs, des gardiens de la doctrine authentique. Ce sont eux qui 

savent quelle est la volonté de Dieu. 

Jésus ne l’entend pas ainsi. À son avis, ces scribes en sont que des 

hypocrites. Les chefs religieux de son temps. 

Et nous? Ne nous arrive-t-il pas à nous aussi de donner des leçons 

aux autres, sans les mettre en pratique nous-mêmes? La tentation des 

fidèles fervents est  de devenir durs dans les jugements parce qu’ils se 

croient détenir la vérité. Alors ils condamnent le monde, annoncent 

des punitions divines contre ceux et celles qui ne pensent pas comme 

eux. 

En agissant ainsi, nous opprimons, écrasons les autres. Quelle forme 

concrète prend ce défaut dans ma vie à moi? De qui ai-je à alléger les 

fardeaux? 

Jésus nous invite à ne pas agir comme les pharisiens. Ces derniers 

veulent se montrer. Cet orgueil affiché par les pharisiens prend de 

nouvelles formes aujourd’hui. Le Seigneur veut que nous puissions 



entretenir entre nous des rapports assez simples. Car nous sommes 

tous (toutes) frères (sœurs). C’est Jésus qui l’affirme. 

Malheureusement nous en sommes loin. 

Nous avons aussi tendance à rétablir des hiérarchies sociales. Nous 

nous croyons supérieurs aux autres.  

Mais le serviteur, la servante… voilà le grand. De qui suis-je le « 

serviteur »? 

Contemplons Jésus-serviteur, portant le tablier… 

Demandons à l’Esprit Saint de nous faire aimer les humiliations. Elles 

constituent une grâce, elles nous abaissent, mais si nous les 

acceptons, elles nous plongent dans la miséricorde du cœur de Jésus, 

qui nous élève avec lui jusqu’au Père. 
 


